DELIBERATION 


DU  CORPS  municipal 

DE  LA  VlLtE  D,E  LYON, 

Du  treize  Décembre  mill  fept;  cent  quatre-vingt-dix. 

Cetourd’huî  lundi  treize  Décembre  mil  fepe 
cent  quatre-vingt-dix , en  l’Hôtel  commun  de  la 
LViile  de  Lyoïi , y étant 

M.  Palerne  de  Savy  , Maire  ; 

MM.  MaTonneuve,  Dupont,  Faure  , Candy  ; 
Vachon  , Vidalin,  Goudard  , Charmetton  , Servan 
Bethelet , Andrilhat,  Artaud  , Preffavin  & Carret  ’ 
Officiers  Municipaux;  * 

M.  Bret, S ubjîitut  du  Procureur  de  la  Commune: 
Mondit  Sieur  le  Subftitut  du  Procureur  de  il 
Commune  , a dit  s 

Messieurs, 

Depuis  l’heureufe  révolution  qui  a rendu  I 
1 homme  fa  dignité  dégradée,  mais  ineffaçable, 
puifquil  a été  créé  l’image  de  la  Divinité';  aux 
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Terreur  funette  qui,  dans  le  moment  même  oh 
îa  France  entière  prétoit  le  ferment  folemnel  de 
continuer  d'acquitter  les  impôts  a opère  la  ful- 
penfron,  par  voie  de  fait,  de  la  percepnon  de 
vos  oarois;  de  là,  l’infouciance  & IV, différence 
des  Concitoyens  qui,capables  de  concourir  avec  vous 

pour  ëclairer  le  peuple  & le  diriger  , fe  font  en- 
dormis  dans  l’inaâion  & l’égoïfme  ; de  la  enfin  , 
l’interruption  du  paiement  des  dettes  les  plus  la- 
ctées , & une  efpece  d’opprobre  q^e  la  purete  de 
vos  confciences  eft  feule  capable  d enacer.  ^ 
Vosfollicitudes  paternelles  , dirigées  de  tous  co- 
tés, ne  vous  permettoient  de  fixer  vos  regards  iur  au- 
cun point  déterminé.  Sans  ceffe  interrompus  , le 
fil  qui  eût  été  capable  de  vous  diriger  , échappoît 

fans  ceffe  de  vos  mains.  ^ r t ' 

Enfin  le  voile  eft  déchire  , & dernere  fies  lam- 
beaux il  vous  eft  permis  d’appercevoir  les  reftorts 

abominables,  préparés  pour  opérer  une  fubveroon 

totale  , non-feulement  dans  vos  murs  , mais  dans  la 

France  entière.  ^ , . 

Les  derniers  reftorts  qu  on  s’étoit  propoie  oe  faire 
jouer  , fie  découvrent  dans  Tlmp^rime  intituie  t 
Zettre  à P Auteur  d'un  Journal  très-connu, 

L’Auteur  de  cet  écrit  a évidemment  eu  pour  ob- 
jet de  tromper  votre  peuple  , & de  le  pdmre  ious 
l’appât  flatteur  de  proclamer  cette  Cite  , Kepubii- 
que  indépendante  , ou  capitale  de  l Empire. 

Ce  projet  conçu  dont  rexécution  eft  commen- 
cée par  la  rédadion  , impreffion  & diftribution  delà 
Lzître,  à Fauteur  d'un.  Journal  très- connu  ; ce  pro- 
jet , difons-nous  , eft  déjà  un  forfait  qui  , pour  etre 
inconféquent'  & abfurde  , nfon  eft  pas  moins  cumi 
né  : mais  T Auteur  femble  avoir  voulu,  accumufor 
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cnmes  fur  crimes,  Î1  affeâe  de  prefenter  fans  cefTe 
à (es  Ledeers  nos  freres  Citoyens  de  Paris  comme 
coupables  de  félonie  ; à fes  yeux  les  ades  de  bra- 
voure , de  fermece  ^ de  patriotifme  font  des  ade^ 
de  barbarie  & de  perfidie  ; dans  fa  demence  atroce  , 
il  a même  ofé  comparer  Faugude  Roi  des  Fran- 
çois , le  Régénérateur  de  la  liberté  de  Ca  nation  , 
à Fi;  fâme  , au  cruel  Conflantin  ; & la  tranilation 
qu’il  propofe  du  fiege  de  l’Empire  François  d^ns 
nos  murs  ^ à celle  opérée  dans  Byfance  par  ce 
monftre  exécrable  : tranilation  qui  a perdu  FEm- 
pire  , s’écrie  Fécivam  Impofleur^  & fuivant  lui, 
doit  fauver  la  France  : cette  tranflation  a en  effet 
perdu  FEmpire  Romain  , tout  ainfi  qu’elle  per- 
droit  l’Empire  François  ; mais  dans  le  fens  per- 
fide de  l’Auteur  , le  falut  qu’il  promet  cônfifte  à 
exciter  tous  les  furieux  mécontents  â fe  rendre  dans 
vos  murs , à y arborer  l’étendard  de  la  guerre  civile 
& du  carnage. 

C’eft  dans  cet  efprit , vous  n’en  doutez  pas  ^ 
Messieurs,  qu’étoît  préparée  l’Âdreffe  qui  de- 
vait vous  ê:re  préfentee  dans  ce  jour  , à l’effet 
d’obtenir  de  vous  une  Proclamation  par  laquelle 
vous  auriez  offert  dans  ces  murs  un  afyle  ou  plu- 
tôt un  lieu  de  ralliement  aux  ennemis  de  la  révo- 
lution Ô:  aux  fugitifs  , qui  de  leur  côté  faifoient  à 
Turin  les  dîfpofi rions  convenables  pour  s’approcher 
de  nus  fl  entières. 

Votre  pan  iotifme  étoit  connu  & votre  réfiflan- 
ce  prévue  ; aufîi  en  trompant  le  peuple  par  des 
cern  s mensongers  , répandus  avec  profuficn  , on  a 
d’un  autre  côté  tâché  de  le  féduire  par  des  diflri- 
butions  d’argent  & des  follicitadons  dans  les  ta- 
vernes^' en  conféquence  ^ l’Adieffe  projetée  devoir 
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être  appuyée  par  les  clameurs  d’une  populace  nom- 
breufe  , dans  laquelle  fe  feroient  confondus  le  grand 
nombre  de  mécontents  accourus  de  toutes  parts 
dans  nos  murs  : rien  n’auroit  pu  vaincre  votre  ré- 
fiftance  ; nos  ennemis  en  étoient  alTurés  ; dès-lors 
leurs  vœux  étoient  comblés  , le  carnage  commen- 
çoit , & ce  n’étoit  pas  fur  de  faux  avis  qu’on  avoit 
annoncé  dans  toutes  les  parties  de  l’Empire  que  le 
foyer  de  la  contre-révolution  , ou  plutôt  d’une 
guerre  civile , étoit  dans  nos  murs. 

Que  fe  propofoit-on  f Quels  fruits  pouvoit- on 
efpérer  de  ces  mouvements  fanguinaires  ? Aucuns  , 
fans  doute.  L’indomptabilité  de  nos  freres  , de  nos 
concitoyens  étoit  avérée  : aufli  vous  n’appercevez 
dans  toutes  ces  tentatives  que  les  efforts  d’une  rage 
aulîi  impuiffante  que  criminelle  ; la  devife  gravée 
fur  i’acier  , d’une  arme  faille  & dépofée  dans  votre 
Greffe  , Fais  ce  que  dois , advienne  que  pourra  , 
foit  qu’elle  foit  ou  ne  foit  pas  le  cri  de  guerre  des 
armoiries  de  la  famille  d’on  des  détenus  5 cette 
devife  manifefte  f efprit  qui  les  a dirigés  , & com- 
bien ils  font  altérés  de  fang. 

Indépendamment  des  preuves  réfuftantes  de  Finf- 
trudion  & des  renfeignements  confignés  dans  vos 
Greffes  , les  interrogatoires  faits  aux  trois  détenus  , 
coafîatenc  : 

i".  Que  le  premier  d’entr’eux  a emprunté  du 
troifieme  , fous  le  cautionnement  du  fécond  , une 
fomme  de  12,000  liv.  ; 

2».  Que  le  fécond  d’entr’eux  a avoué  l’emprunt 
de  certe  fomme  & fon  cautionnement , en  déclarant 
^u’il  ignoroit  quel  étoit  le  créancier  * 

3^.  Que  le  troifieme  détenu  , créancier  indiqué 
P^r  le  premier  ^ a défavoué  d’avoir  prêté  Sc  déclaré 


avoir  feulement  cautionn^  îe  fécond  detenu  , pour 
une  fomme  de  i ou  3,000  liv. 

4^.  Que  le  premier  détenu  a donne  la^  yeil!^ 
même  de  fon  arrefiation  , & dit^  avoir  prête  a i un 
de  nos  citoyens  ouvriers , qui  lui  demandoit , dit- 
il,  trois  louis  d’or  à emprunter  , un  affignat  de 
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5^.  Que  les  libelles  fangumaires  & feditieuîr^j 
répandus  en  cette  vif  e , notamment  ceux  intitulés 
les  nouveaux  Cromwels  François  , Lettre  à Yauîem 
F un  Journal  très-connu  , dont  nous  avons  trace 
Faoaîy^e,  fortoient  en  grand  nombre  de  l’apparte- 
ment du  fécond  détenu.  . 

Nous  croyons  fuperflu  , MESSIEURS,  d entre! 
ici  dans  de  plus  grands  détails:  votre  aaivité  & 
votre  vigilance  . ne  laifferonc  échapper  aucuns  indices 
mais  en  attendant  , üous  avons  cjès-à-préfent  de 
devoirs  à remplir. 

Le  premier  de  tous  eft  fans  doute  de  rendre  ^ 
FEtre  fuprêpne  des  aâions  de  grâces  , d avoir  pre 
ferve'  ia  Patrie  des  dangers  dont  elle  étoit  menacée 
tous  nos  frétés , tous  nos  concitoyens  rempliror 
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caîmer  les  mquî^tudes  que  peut  encore  laifîer  la  cer- 
titude de  Texiftence  d’une  confpiration  ; loit  pour 
prévenir  TelFet  des  faufles  alarmes  qui  leur  leroienC 

données.  . i /-r  / 

Le  lundi  13  Décembre  1790,  jour  deligne  par 

les  conrpirateurs  , pour  faire  préfenter  a la  Muni- 
cipalité une  pétition  appuyée  par  une  infLirredion  du 
peuple  ^ & rendante  à offrir  dans  cette  ville  un  afyle 
aux  mécontents  de  îa  révolution  & aux  réfugiés. 

Le  S ubjîitut  du  Procureur -de  la  Commune  ^ 
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SUR  QUOI  IL  A ÉTÉ  DÉLIBÉRÉ  ET 
ARRÊTÉ  qu’il  fera,  à l’inftant  , expédié  un 
Courier  extraordinaire  , à I effet  d informer  I Âf- 
femblée  Nationale  & le  pouvoir  executif,  des  com- 
plots tramés  en  cette  ville  contre  la  Patrie,  & qui 
ont  été  Leureufement  déconcertés. 

Et  que  le  Réquifitoire  de  M.  le  Subflitut  du 
Procureur  de  la  Commune  & lâ  prsfente  Delibera- 
tion , feront  imprimés  & affichés  dans  tous  les  en- 
droits accoutumés  de  cette  ville.  _ 

Fait  à Lyon,  en  l’Hôtel  commun,  les  jour  & an 

fufdits. 

Extrait  collationné. 

Signé:  M.ORIN  , fils , Secrétaire- Greffier, 
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